
Alle magne
Une ré forme ra di cale de la po li tique d’em ploi

avec consen te ment syn di cal
Udo REHFELDT

En no vembre 1998, le chan ce lier
fé dé ral Ger hard Schröder, fraî che ment
élu à la tête d’une coa li tion gou ver ne men -
tale rouge-verte, avait an non cé : « Si je ne
réus sis pas à bais ser le nombre de chô -
meurs à 3,5 mil lions d’ici 2002, je ne mé -
rite pas d’être réé lu ». La conjonc ture éco -
no mique ini tia le ment fa vo rable l’ai dant,
Schröder sem blait sur la voie de réus sir
son pari, puisque pen dant les deux pre miè -
res an nées, le chô mage était ef fec ti ve -
ment en décrue ten dan cielle, pour at -
teindre un mi ni mum de 3,6 mil lions de
chô meurs en oc tobre 2000. Mais le re tour -
ne ment conjonc tu rel d’oc tobre 2001 a fait 
de nou veau grim per le chô mage et a en le -
vé tout es poir à Schröder de réa li ser son
pari avant les élec tions lé gis la ti ves du 22
sep tembre 2002 1. Les sta tis ti ques du chô -
mage brut non cor ri gé des va ria tions sai -
son niè res de sep tembre 2002 ne lui ont
même pas per mis de pré sen ter un ré sul tat
sous le seuil de 4 mil lions de chô meurs,

consi dé ré comme psy cho lo gi que ment si -
gni f i  ca t if .  De fait ,  le re tour ne ment
conjonc tu rel a tou ché de plein fouet une
éco nomie qui connaît de puis quel ques
temps de sé rieux pro blè mes de crois sance
(cf. ta bleau 1).

Les ori gi nes de la crise de l’em ploi

Sur les rai sons des mau vai ses per for -
man ces de l’éco nomie al le mande, deux
thè ses s’af fron tent de puis long temps. La
thèse néo li bé rale, avancée par les or ga ni -
sa tions pa tro na les, l’op po si tion chré -
tienne-dé mo crate et li bé rale ain si que par
la plu part des ex perts éco no mi ques « of fi -
ciels », dia gnos tique un pro blème de
com pé ti ti vi té dû à un coût trop éle vé du
tra vail et à une lé gis la tion du tra vail trop
ri gide 2. Ce dia gnos tic est contes té par
une mi no ri té d’ex perts d’orien ta tion néo -
key né sienne. Ceux-ci peu vent re le ver un
par tage de la va leur ajou té de plus en plus
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1. Pour une analyse plus complète de la situation cf. Gerhard Bosch, « Allemagne : Les
tendances à court terme du marché du travail et l’impact des événements de septembre
2001 », Observatoire européen de l’emploi : bilan, printemps 2002.

2. Pour les débats précédents sur la dérégulation du marché du travail cf. Adelheid Hege,
« Allemagne : petits emplois, bas salaires, abus ou nécessité ? », Chronique Internationale de
l’IRES, 59, juillet 1999.



fa vo rable aux en tre pri ses. La montée ra -
pide du chô mage peut elle-même être
consi dérée comme un dé men ti de la thèse 
d’une dé ré gu la tion né ces saire, puis -
qu’elle dé note une forte sen si bi li té à la
conjonc ture et l’exis tence de mar ges de
flexi bi li té sur le mar ché du tra vail. Pour
le cou rant néo key né sien, ce sont es sen -
tiel le ment les po li ti ques d’aus té ri té bud -
gé taire, en partie im po sées par les nor mes 
eu ro péen nes, et la po li tique de mo dé ra -
tion sa la riale qui sont res pon sa bles du ra -
len tis se ment de la crois sance. 

Les or ga ni sa tions syn di ca les pra ti -
quent de puis long temps une po li tique de
mo dé ra tion sa la riale, con tri buant ain si à
sau ve gar der la po si tion com pé ti tive de
l’éco nomie al le mande en terme de coûts
uni tai res, en dé pit des sa lai res éle vés.
Dans le cadre du Pacte pour l’em ploi, el -
les ont même pris l’en ga ge ment, en jan -
vier 2000, de re con duire cette po li tique à
moyen terme 1. Le pa tro nat et le chan ce -
lier au raient sou hai té re nou ve ler un tel
ac  cord  en  j an  v ie r  2002.  Mais
entre-temps, plu sieurs fé dé ra tions syn di -

ca les, IG Me tall en tête, ont dé cré té la fin
de cette « mo destie sa la riale », consi dé -
rant que les en tre pri ses avaient re cons ti -
tué leurs mar ges bé né fi ciai res sans pour
au tant te nir leurs pro mes ses de créa tion
d’em plois. Ce re fus a même fail li mettre
un terme à la concer ta tion tri par tite. Mal -
gré les re ven di ca tions ex cep tion nel le -
ment  hau  t e s ,  l e s  ré  su l  ta t s  des
né go cia tions sa la ria les cons ti tuent ce pen -
dant un simple rat tra page et non pas un
vé ri table ren ver se ment de ten dance 2. 

L’éco nomie al le mande est for te ment
im briquée dans la di vi sion in ter na tio nale
du tra vail et connaît donc une forte sen si -
bi li té à la conjonc ture in ter na tio nale, no -
t am ment  en  ce  qu i  conce rne  ses
ex por ta tions de biens d’in ves tis se ment et
de biens in ter mé diai res. Sur ce plan, elle
doit aus si af fron ter la concur rence de
pays eu ro péens qui ont at teint des struc tu -
res com pa ra bles à l’éco nomie al le mande,
im pli quant une concur rence non seu le -
ment sur les coûts, mais aus si en ter mes
de qua li té et d’in no va tion. 

A tout cela s’ajou tent les pro blè mes
non en core sur mon tés de la réu ni fi ca tion
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Ta bleau 1 . PIB, em ploi, chô mage, in fla tion, coûts uni tai res, sol des pu blics : 
évo lu tions et pré vi sions 1999-2003 (moyen nes an nuel les)

1999 2000 2001 2002 2003
PIB (%)       1,8       3,0       0,6       0,6       2,0
Emploi (mil lions) 38,1 38,7 38,8 38,7 38,8
Chô mage (mil lions)       4,1       3,9       3,8       4,0       3,9
Taux de chô mage (%)       9,7       9,1       9,0       9,4       9,2
Prix consom ma tion (%)       0,6       2,0       2,5       1,4       1,2
Coûts uni tai res (%)       0,6      -0,2       1,2       1,9       1,2
Sol des pu blics (% du PIB)      -1,6       1,2      -2,7      -2,5      -1,5

Source : DIW Kon junk tur pro gnose, 9.7.2002.

1. Cf. Udo Rehfeldt, « Allemagne : Pacte pour l’emploi, premier bilan », Chronique Internationale
de l’IRES, 71, juillet 2001.

2. Cf. Christian Dufour, « Allemagne : IG Metall a-t-elle vraiment obtenu ce qu’elle recherchait ? »,
Chronique Internationale de l’IRES, 76, mai 2002.



al le mande, no tam ment la faible pro duc ti -
vi té de l’éco nomie est-al le mande et
l’écrou le ment de l’in dustrie du bâ ti ment
après l’ar rêt de la pre mière vague de « re -
cons truc tion » 1. Il en ré sulte une per sis -
tance de dif fé ren ces énor mes des taux de
chô mage entre l’Est et l’Ouest,  qui
s’ajou tent au dé sé qui libre tra di tion nel
entre le Nord et le Sud du pays, le taux le
plus bas se ren con trant dans le sud de la
Ba vière (3 %), le taux le plus éle vé dans
le Nord-Est du pays (22 %).

Il faut ac tuel le ment un taux de crois -
sance d’au moins 3 % pour que l’éco -
nomie al le mande crée des em plois. Après 
le re tour ne ment conjonc tu rel, elle se
trouve très en des sous de ce seuil. Les
mar ges du gou ver ne ment fé dé ral sont de -
ve nues plus étroi tes que ja mais pour in -
fluer sur la va riable du taux de crois sance, 
car mal gré sa po li tique d’aus té ri té, les dé -
fi cits pu blics ont déjà at teint le maxi mum
au to ri sé par le pacte de sta bi li té eu ro péen
(cf. ta bleau 1) 2. Il ne lui res tait alors
qu’un seul es poir pour faire ra pi de ment la 
preuve de sa ca pa ci té à ren ver ser la
courbe du chô mage : ré for mer ra di ca le -
ment sa po li tique de l’em ploi.

La ré forme de l’Office fé dé ral 
du Tra vail

La dé cou verte par la Cour fé dé rale
des comp tes, au dé but 2002, d’ir ré gu la ri -
tés com mi ses dans l’éta blis se ment des
sta tis ti ques de pla ce ment par l’Office fé -
dé ral du Tra vail  (Bun de sans talt für

Arbeit) a don né l’oc ca sion au gou ver ne -
ment Schröder d’an non cer une ré forme
ra di cale de cette or ga ni sa tion, dans une
di rec tion que l’aile gauche du par ti so -
cial-dé mo crate et le mou ve ment syn di cal
al le mand avaient jus qu’ici ca té go ri que -
ment re fusée. Il s’agis sait donc d’une en -
tre prise po li ti que ment dé li cate, car il
fal lait opé rer en pleine pré-cam pagne
élec to rale et mé na ger l’al lié tra di tion nel
et élec to ra le ment dé ci sif : le mou ve ment
syn di cal. Fort heu reu se ment, le pro -
gramme de « dé ré gu la tion » so ciale au tre -
ment  p lus  ra  d i  ca l  du  can  d i  da t
chré tien-dé mo crate à la chan cel lerie,
Edmund Stoi ber, pou vait l’ai der dans son
en tre prise. Ce pro gramme élec to ral re pre -
nait une grande partie des re ven di ca tions
de dé ré gu la tion du droit du tra vail des or -
ga ni sa tions pa tro na les. Leur at ti tude de
plus en plus ou ver te ment hos tile au gou -
ver ne ment a in di rec te ment aidé Ger hard
Schröder à amé lio rer ses re la tions avec
les syn di cats, car cela a per mis de dé faire
mo men ta né ment son image de « chan ce -
lier des pa trons » (Kanz ler der Bosse)
qu’il avait com plai sam ment en tre tenue.
Son pro jet de conser ver « la voie al le -
mande » de la gou ver nance éco no mique
est aus si une fa çon ha bile de faire ou blier
sa ten ta tive in fruc tueuse de de ve nir le
pro ta go niste d’une « troi sième voie » en
com pagnie de Tony Blair.

Le gou ver ne ment Schröder a sai si
l’oc ca sion de la dé cou verte du scan dale
du tru quage des sta tis ti ques pour pous ser
l’an cien pré si dent de l’Office fé dé ral du
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1. Même le rapport de la Commission européenne de 2002 sur la situation allemande, pourtant
très critique quant aux insuffisances des réformes de la politique de l’emploi du gouvernement
fédéral, considère que la faiblesse de la création d’emplois trouve seulement pour un tiers son
origine dans les conditions du marché du travail et pour deux tiers dans les conséquences de la 
réunification. 

2. Après la catastrophe des crues de l’été 2002 en Allemagne de l’Est et en Bavière, le
gouvernement a annoncé qu’il reportait à l’année prochaine son projet de diminution de l’impôt.



Tra vail, Bern hard Ja go da, à la dé mis sion. 
Bien que Ja go da ne fût pas di rec te ment
res pon sable des mal ver sa tions de ses ser -
vi ces, le gou ver ne ment fi nis sait par être
convain cu qu’il n’était pas pos sible d’en -
ga ger une ré forme ra di cale de l’Office
sous sa pré si dence, en rai son de son mode 
de ges tion par trop consen suel et trop
conci liant vis-à-vis des or ga ni sa tions
syn di ca les et du per son nel 1. 

Le 22 fé vrier 2002, au len de main de
sa dé mis sion, Ger hard Schröder et son
mi nistre du Tra vail, Wal ter Ries ter ont pu 
pré sen ter un plan d’ur gence, en deux éta -
pes, pour une ré forme du sys tème de pla -
ce ment et d’in dem ni sa tion des chô meurs. 
Ce plan veut amé lio rer l’ef fi ca ci té de
l’Office, en l’ou vrant à la concur rence et
en y in tro dui sant des mé tho des de ges tion 
is sues du sys tème pri vé. Do ré na vant
l’Office doit concen trer son ac ti vi té sur le 
pla ce ment. Dans ses re la tions avec les
chô meurs, ce nou veau ser vice doit s’ins -
pi rer du prin cipe gé né ral « pro mou voir et
exi ger » (fördern und for dern). Cela si -
gnifie mieux prendre en compte les po -
ten tiels et les be soins in di vi duels des
chô meurs, mais aus si les in ci ter, par un
mé lange de sanc tions et de ré com pen ses,
à une re cherche plus ac tive et moins exi -

geante quant à la qua li té des em plois
of ferts.

Une pre mière étape de la ré forme a
été réa lisée im mé dia te ment. L’Office du
Tra vail a été doté d’une nou velle struc -
ture de di rec tion, ins pirée du mo dèle de
l’en tre prise privée. L’an cienne pré si -
dence est rem placée par un di rec toire
(Vors tand) com po sé de trois per son nes.
Pour rem pla cer le pré si dent Ja go da, le
gou ver ne ment avait im mé dia te ment
nom mé Flo rian Gers ter, jusque-là mi -
nistre des Affai res so cia les du Land de
Rhé nanie-Pa la ti nat 2. C’est la pre mière
fois que la pré si dence est oc cupée par un
so cial-dé mo crate. La fonc tion de Gers ter
a en suite été trans formée en pré si dence
du di rec toire. Do ré na vant, les di ri geants
ne se ront plus des hauts fonc tion nai res,
mais des ma na gers avec des con trats de
tra vail tem po raire de droit pri vé ... et aus -
si des sa lai res cor res pon dant à ceux de ca -
dres di ri geants du sec teur pri vé 3.

Le gou ver ne ment a aus si vou lu ré -
duire le rôle tra di tion nel de l’« auto-ad -
mi nis  t ra  t ion »  (Selbstver wal tung ) ,
l’équi va lent al le mand du pa ri ta risme. Au
mo ment de l’af faire des sta tis ti ques de
pla ce ment tru quées, ce sys tème a été cri -
ti qué pour son manque de con trôle ef fec -
t i f  des  ac  t i  v i  t és  de  l ’Off ice .
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1. En raison de sa loyauté envers le gouvernement Schröder, ce dernier avait, au moment de son
arrivée au pouvoir, confirmé Jagoda dans son poste, bien qu’il ait été le troisième président
consécutif chrétien-démocrate dans l’histoire de l’Office. Les organisations syndicales avaient
soutenu Jagoda jusqu’au dernier moment et il disposait aussi du soutien des représentants du
personnel. Les syndicats craignaient que l’affaire puisse donner l’occasion d’ouvrir la voie vers
une « privatisation » du service de l’emploi. Après un moment de flottement, les organisations
patronales avaient également soutenu Jagoda, en jugeant plus judicieux de demander
directement la démission du ministre du Travail et de dénoncer ses manquements pour réduire
l’opacité bureaucratique de l’Office. Cette ligne de conduite était partagée par l’opposition
chrétienne-démocrate, pour des raisons politiques aisément compréhensibles.

2. Florian Gerster s’est fait connaître comme inventeur du « modèle de Mayence », qui introduit, à
titre expérimental, une subvention publique pour les chômeurs qui acceptent un emploi
faiblement rémunéré, baptisé « salaire combiné » (Kombi-Lohn).

3. Le salaire de Gerster n’a pas été révélé, mais des informations parues dans la presse, parlant
d’un salaire annuel de 250 000 euros n’ont pas été démenties.



For mel le ment, le gou ver ne ment n’a pas
tou ché au ca rac tère tri par tite du conseil
d’ad mi nis tra tion, tou jours com po sé, à
parts éga les, de re pré sen tants des syn di -
cats, des or ga ni sa tions pa tro na les et des
pou voirs pu blics (Etat fé dé ral, Länder et
mu ni ci pa li tés) 1.  Mais il  a ré duit le
nombre d’ad mi nis tra teurs de 51 à 25 2.

De nou vel les mé tho des de ma na ge -
ment ont été in tro dui tes dans l’Office
pour aug men ter l’ef fi ca ci té du pla ce -
ment : au dits, pri mes de ren de ment, ben -
chmar king entre agen ces lo ca les. Dans ce 
do maine, l’Office su bi ra do ré na vant la
concur rence des agen ces de pla ce ments
pri vées, dont l’ac ti vi té n’est plus sou mise 
à une au to ri sa tion préa lable. Si l’agence
pu blique n’a pas pu trou ver un em ploi
pour un chô meur dans un dé lai de trois
mois, ce der nier est libre de choi sir une
agence de pla ce ment privée. En cas de
suc cès, L’Office fé dé ral paye ra un ho no -
raire à l’agence privée (d’un maxi mum de 
1 500 eu ros). Les chô meurs non in dem ni -
sés ont éga le ment le droit de faire ap pel à
des agen ces pri vées, mais ils doi vent
eux-mê mes ré gler les ho no rai res.

La com mis sion Hartz : un tra vail d’ex -
perts et un dé bat pu blic en pa ral lèle

Pour pré pa rer la deuxième étape de la
ré forme, le gou ver ne ment a nom mé une

com mis sion d’ex perts ap pelée « ser vi ces
mo der nes pour le mar ché du tra vail ».
Celle-ci a com men cé ses tra vaux en mars
pour rendre un rap port fi nal le 15 août
2002 sur les fu turs tâ ches et for mes d’or -
ga ni sa tion de l’Office, de fa çon à ini tia li -
ser les pre miers élé ments de cette ré forme
avant les élec tions du 22 sep tembre 2002. 

La pré si dence de la com mis sion d’ex -
perts a été confiée à Pe ter Hartz, di rec teur 
du per son nel de Volk swa gen et ami per -
son nel du chan ce lier Schröder 3. Pe ter
Hartz a pro fi té de son aura d’in ven teur de
for mu les et de cons truc teur de com pro -
mis so ciaux pour don ner un style très per -
son nel au tra vail de la com mis sion. Hartz
ne cher chait pas à évi ter des con tro ver ses, 
mais exi geait de chaque membre un ef fort 
pour ima gi ner des so lu tions cons truc ti ves 
sus cep ti bles de trou ver un sou tien ex té -
rieur. Même si la com po si tion de la com -
mis  s ion  e t  s a  m é  thode  du  t ra  v a i l
vou laient se dé mar quer de cel les du Pacte 
pour l’em ploi, très vite les trois re pré sen -
tants des or ga ni sa tions syn di ca les et pa -
tro na les se sont trou vés pous sés dans une
po si tion d’in ter mé dia tion entre la com -
mis sion et les ac teurs so ciaux ex té rieurs. 

La com mis sion a aus si  trou vé le
temps de vi si ter, avec le sou tien de la
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1. La présidence du conseil d’administration continuera à être assurée par un système de rotation
entre les représentations syndicale et patronale.

2. Aussi bien les organisations syndicales que patronales auraient souhaité davantage de
pouvoirs de contrôle réel. Les organisations patronales avaient même réclamé d’exclure les
représentants des pouvoirs publics du conseil, au motif qu’ils ne participent pas au financement 
de l’Office.

3. Les deux hommes se connaissaient du temps où Schröder était Premier ministre du Land de
Basse-Saxe, qui tient toujours une importante participation au capital de Volkswagen. Hartz a
atteint une notoriété publique, en négociant avec l’IG Metall une série d’accords collectifs
novateurs : réduction du temps du travail comme alternative à des licenciements collectifs
(semaine de 4 jours) ; embauche de jeunes chômeurs avec des salaires d’entrée inférieurs à la
convention d’entreprise (formule « 5000 emplois à 5000 marks (2500 euros) ». Cf. Adelheid
Hege, « Allemagne : IG Metall, les chemins de l’innovation », Chronique Internationale de
l’IRES, 74, janvier 2002.



Fon da tion Ber tels mann 1, un cer tain
nombre de pays consi dé rés comme des
réus si tes en ma tière de po li tique d’em -
ploi, en l’oc cur rence les Pays-Bas, la
Suède,  l ’Au t r iche ,  la  Suisse  e t  la
Grande-Bre tagne 2.

Dans un pre mier temps, le pré si dent
de la confé dé ra tion des em ployeurs BDA, 
Die ter Hundt, s’est mon tré fa vo rable à
l’ini tia tive de ré forme du gou ver ne ment
Schröder. Le 11 mars, il a pré sen té un ca -
ta logue de re ven di ca tions qui ne pou -
vaient  qu’ i r  r i  t e r  le  SPD et  les
or ga ni sa tions syn di ca les, même s’il pro -
met tait d’ob ser ver une « neu tra li té » du -
ran t  la  cam pagne  é lec  to  ra le .  Les
re ven di ca tions pa tro na les ten daient vers
un « re lâ che ment » des ré gu la tions ex ces -
si ves du doit du tra vail, en de man dant,
une fois de plus, de di mi nuer la pro tec tion 
contre les li cen cie ments, d’in tro duire un
droit de dé ro ga tion des conven tions col -
lec ti ves au ni veau des en tre pri ses et de di -
mi nuer les char ges so cia les, en met tant
un terme aux pro gram mes de re con ver -
sion et en bais sant les in dem ni tés de chô -
mage en y in té grant l’aide so ciale . La
baisse de la durée des pres ta tions avait
déjà été de mandée pu bli que ment par Flo -

rian Gers ter quel ques jours au pa ra vant,
dès sa no mi na tion à la tête de l’Office fé -
dé ral, pro vo quant des réac tions hos ti les
de la part du SPD, des syn di cats et du mi -
nistre fé dé ral du Tra vail 3. 

Les re ven di ca tions d’une dé ré gu la -
tion ra di cale du droit du tra vail, avan cées
par la confé dé ra tion des em ployeurs
avaient ra pi de ment ren con tré le sou tien
de cer tains ex perts éco no mi ques. Le 14
mai 2002, Hans-Wer ner Sinn, le pré si -
dent de l’ins ti tut de re cherche éco no -
mique Ifo de Mu nich 4, a pré sen té un
pro jet de ré forme du mar ché du tra vail.
Comme le de mande par ail leurs la confé -
dé ra tion pa tro nale, ce pro jet est fon dé sur
l’abo li tion des pro gram mes de re con ver -
sion, sur l’in té gra tion de l’aide so ciale
dans l’in dem ni té de chô mage et sa di mi -
nu tion ain si que sur la sub ven tion des bas
sa lai res à tra vers des agen ces de tra vail
tem po raire. Les de man des de dé ré gu la -
tion ont sus ci té éga le ment un écho fa vo -
rable de la part de Bert Rürup, seul
membre so cial-dé mo crate du conseil des
ex perts éco no mi ques (les « Cinq Sa ges ») 
char gé du rap port an nuel sur la si tua tion
de l’éco nomie al le mande. Rürup consi -
dère qu’il n’y a pas d’al ter na tive à la dé -
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1. La Fondation Bertelsmann soutient le travail de benchmarking au sein du Pacte pour l’emploi.
2. La visite de chaque pays s’est concentrée sur un aspect particulièrement marquant de la

politique de l’emploi : les Pays-Bas sur le travail temporaire, la Suède et l’Autriche sur l’intensité 
de la prise en charge individualisée des chômeurs, la Suisse sur son système de primes pour
des placements réussis, la Grande Bretagne sur les méthodes de contrôle de l’efficacité du
personnel des « job-centres-plus ». Ces cinq pays étudiés avaient un dénominateur commun,
c’est d’exiger plus de mobilité géographique de la part des jeunes demandeurs d’emploi.

3. Actuellement, un chômeur touche une allocation de chômage (Arbeitslosengeld), pendant 12 à
32 mois (en fonction de l’âge et de la durée de cotisations antérieures). Elle correspond à 67 %
des revenus antérieurs nets, s’il a des enfants. Après, il a droit, pour une période illimitée, à
l’assistance-chômage (Arbeitslosenhilfe), payée par le budget fédéral, éventuellement
augmentée d’une aide sociale (Sozialhilfe), payée par les municipalités. Gerster proposait de
ramener progressivement l’allocation de chômage à un maximum de 12 mois en arguant qu’il
s’agit là d’une norme commune des principaux pays industriels et que les chômeurs retrouvent
généralement un nouvel emploi avant ce délai de 12 mois. 

4. Il s’agit d’un des six grands instituts chargés conjointement d’analyser deux fois par an la
situation conjoncturelle pour le compte du gouvernement fédéral.
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                                                              Enca dré                                                              

La com mis sion Hartz

La com mis sion Hartz est com posée de quinze mem bres. Outre Hartz lui-même,
trois au tres mem bres sont des di rec teurs du per son nel de très gran des en tre pri ses :
n Nor bert Ben sel, Che mins de fer al le mands,
n Heinz Fis cher, Deutsche Bank,
n Eggert Vos che rau, BASF 1

Le seul re pré sen tant d’une or ga ni sa tion pa tro nale est :
n Hanns-Eber hard Schleyer, se cré taire gé né ral de la confé dé ra tion al le mande de 
l’ar ti sa nat ZDH 2. 

Trois consul tants sont éga le ment sup po sés re pré sen ter « le monde de l’éco -
nomie » :
n Jobst Fie dler, Ro land Ber ger Stra te gy Con sul tants 3,
n Pe ter Kral jic, di rec teur de McKin sey,
n Klaus Luft, Mar ket Access for Tech no lo gy Ser vi ces. 

Les or ga ni sa tions syn di ca les ne dis po sent que de deux siè ges dans la com mis -
sion, un pour cha cune des deux prin ci pa les fé dé ra tions, le nou veau syn di cat des
ser vi ces Ver.di et la fé dé ra tion de la mé tal lurgie IG Me tall :
n Isolde Kun kel-We ber, membre de la di rec tion na tio nale de Ver.di,
n Pe ter Gasse, se cré taire ré gio nal d’IG Me tall de Düssel dorf.

Les syn di ca lis tes sont ce pen dant se con dés par deux hom mes po li ti ques :
n Ha rald Schar tau, mi nistre du Tra vail de Rhé nanie du Nord- West phalie 4 et
n Wolf gang Tie fensee, maire so cial-dé mo crate de Leip zig. 

Les deux uni ver si tai res de la com mis sion sont
n Günther Schmid, pro fes seur de science po li tique et di rec teur d’étu des au Wis -
sens chaft szen trum de Ber lin 5 et 
n Wer ner Jann, pro fes seur de science po li tique à l’Uni ver si té de Pots dam,

Un seul « pra ti cien » a été nom mé dans la com mis sion en la per sonne de
n Wil helm Schic kler, pré si dent de l’Office du tra vail du Land de Hes sen à Kas -
sel 6. 

Il y a éga le ment un sei zième membre de la com mis sion, puisque le pré si dent de
l’Office fé dé ral, Flo rian Gers ter, a été in vi té à par ti ci per, avec voie consul ta tive, à
tou tes les réu nions de la com mis sion. 
1. Vo sche rau est éga le ment pré si dent des fé dé ra tions pa tro na les eu ro péenne et in ter na tio nale de la
ch im ie ,  ma is  ce  n ’es t  pas  à  ce  t i t re  qu ’ i l  a  é té  nom mé  dans  la  com mis s ion.
2. Schleyer, fils de Hanns-Mar tin Schleyer, an cien pré si dent de la confé dé ra tion des em ployeurs BDA as -
sas si né en 1977 par des ter ro ris tes de la Frac tion Armée Rouge, est le seul membre du par ti chré tien-dé -
mo c ra te ,  dans  la  com mis  s ion .                                                                        
3. Fie dler conseille es sen tiel le ment des struc tu res pu bli ques. Il a une longue ex pé rience pro fes sion nelle à
la tête des ser vi ces mu ni ci paux de Ham bourg et de Ha novre, deux ad mi nis tra tions so cial-dé mo cra tes.
4. Schar tau était au pa ra vant se cré taire ré gio nal d’IG Me tall et un mo ment can di dat à la di rec tion na tio nale
du syn di cat. Il est de puis quelque temps se cré taire gé né ral de la fé dé ra tion so cial-dé m o crate de Rhé nanie 
du Nord-West phalie. Cette ré gion cons titue le der nier bas tion du SPD et avait donc une im por tance stra té -
gique pour la conser va tion de son pou voir. Schar tau est consi dé ré comme l’étoile mon tante de la frac tion

l l l



ré gu la tion so ciale et à la créa tion d’un
sec teur sub ven tion né de bas sa lai res,
étant don né les li mi tes ac tuel les de la
crois sance.

Le 22 ju in  2002,  Pe  te r  Har t z  a
lui-même en freint la règle de déon to logie
im posée aux mem bres de sa com mis sion,
en ré vé lant, dans une in ter view au ma ga -
zine Der Spie gel, des ré sul tats in ter mé -
diai res de son tra vail, tout en pré ci sant
qu’il s’agis sait d’élé ments pro vi soi res.
En ef fet, cer tains points ne fai saient pas
en core l’ob jet d’un consen sus dans la
com mis sion, d’au tres an ti ci paient sim -
ple ment les pro po si tions du rap port fi nal
pré sen té deux mois plus tard. Cer tai nes
pro po si tions re pre naient les re ven di ca -
tions d’or ga ni sa tions pa tro na les et d’ex -
per t s  éco  no  mi  ques  p ré  cé  dem ment
évo quées, no tam ment la di mi nu tion de la

durée et du ni veau des in dem ni tés de chô -
mage. 

Cela a im mé dia te ment pro vo qué un
tol lé de la part du SPD et des or ga ni sa -
tions syn di ca les. Seul le chan ce lier a réa -
gi fa vo ra ble ment. Flo rian Gers ter s’est de 
nou veau dis tin gué en dé plo rant que ces
pro po si tions n’ail lent pas suf fi sam ment
loin, car el les ne pré co ni saient pas une di -
mi nu tion des ef fec tifs de l’Office fé dé ral
du tra vail. Le pré si dent de la confé dé ra -
tion de l’in dustrie al le mande BDI, Mi -
c h a e l  R o  gows  k i ,  a  d e  man  dé  a u
gou ver ne ment de mettre en œuvre im mé -
dia te ment et dans leur in té gra li té les pro -
po  s i  t ions  de  Har tz .  Des  ex  per ts
éco no mi ques comme Klaus Zim mer -
mann, pré si dent du DIW 1, et Hans-Wer -
ne r  S inn ,  p ré  s i  dent  de  l ’ I fo ,  on t
éga le ment sou te nu les pro po si tions de
Hartz. 
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« mo der niste » du par ti et est, à ce titre, sys té ma ti que ment as so cié à l’éla bo ra tion de la po li tique de l’em -
ploi du gou ver ne ment Schröder.
5. Schmid est un émi nent théo ri cien des mar chés tran si toi res du tra vail et au teur d’un rap port con tro ver sé
du groupe d’ex perts « ben chmar king  » sur l’ac ti va tion de la po li tique de l’em ploi , ré di gé dans le cadre de la 
concer ta tion tri par tite ap pelée Pacte pour l’em ploi. Ce rap port, qui de vait éva luer cer tai nes ex pé rien ces de
« best prac tice » à l’étran ger et en Alle magne, an ti ci pait cer tai nes des pro po si tions de la com mis sion
Hartz, en plai dant pour une amé lio ra tion du pla ce ment, pour l’uti li sa tion du tra vail tem po raire, pour l’in té -
gra tion de l’in dem ni té chô mage et de l’aide so ciale ain si que pour une di mi nu tion des fi nan ce ments des so -
cié tés de re con ver sion. Ces con clu sions avaient alors fait l’ob jet d’une cri tique sys té ma tique de la part de
la confé dé ra tion syn di cale DGB, cri tique consignée dans une prise de po si tion annexée au rap port. Cf.
Ger hard Fels, Rolf Heinze, Heide Pfarr, Günther Schmid (rap por teur), Wolf gang Streeck, Akti vie rung der
Arbeits mark tpo li tik. The sen der Ben chmar king-Gruppe, Ber lin, Gou ver ne ment fé dé ral, avril 2001 (coll.
Bündnis für Arbeit).
6. Schic kler a fait toute sa car rière dans l’ad mi nis tra tion de l’Office fé dé ral du Tra vail . Il s’est fait connaître
comme in ven teur du « mo dèle de Hesse » en ma tière de pla ce ment des chô meurs sur base no tam ment de 
con trats in di vi dua li sés et de tra vail tem po raire. Ce mo dèle a en suite été gé né ra li sé à l’en semble du sys -
tème al le mand à tra vers la loi « Job-AQTIV » d’oc tobre 2001.

l l l

Le DIW est un autre des six grands ins ti tuts éco no mi ques. Par son orien ta tion néo key né sienne, 
le DIW a long temps fonc tion né comme pôle ré sis tance à l’or thodoxie néo clas sique des cinq
au tres ins ti tuts, mais cette orien ta tion a per du en li si bi li té de puis l’ar rivée de Zim mer mann,
lui-même un néo clas sique, à sa pré si dence. Le dé part du di rec teur du dé par te ment de
conjonc ture, Hei ner Flass beck, long temps conseil ler de Oskar La fon taine, semble aus si avoir
joué un rôle dans la réo rien ta tion ré cente.

1.



L’op po si tion chré tienne-dé mo crate
était par tagée. Lo thar Späth 1, mi nistre de
l’Eco nomie du contre-gou ver ne ment du
can di dat Stoi ber a d’abord ac cueil li très
fa vo ra ble ment les pro po si tions « cou ra -
geu ses » et « ré vo lu tion nai res » de Hartz,
alors que l’ex pert so cial de la CDU et
éga le ment membre de l’équipe élec to rale
de Stoi ber, Horst See ho fer, les a re je tées
parce qu’el les im pli quent une di mi nu tion
des in dem ni tés de chô mage. Stoi ber
lui-même a fini par ac cueil lir fa vo ra ble -
ment les pro po si tions de Hartz, en af fi -
chant son in ten tion d’en réa li ser une
partie en cas de vic toire élec to rale. Späth
de vait ul té rieu re ment mo di fier son ac -
cueil ini tial, en dé cla rant que le pro blème
éco no mique pri mor dial n’est pas l’ef fi ca -
ci té du pla ce ment, mais la créa tion de da -
van tage de pos tes par da van tage de
crois sance. Le 11 juil let, il a fi na le ment
pré sen té un pro gramme éco no mique ré -
no vé pour le can di dat Stoi ber, qui re -
prend une partie des pro po si tions de
Hartz, en les com plé tant par un pro -
gramme d’in ves tis se ment pu blic pour
sou te nir l’in dustrie du bâ ti ment et l’ar ti -
sa nat dans les ré gions en crise des nou -
veaux Länder de l’Est. 

Hartz a lui-même tar di ve ment réa li sé
que ses pro po si tions ne pre naient pas suf -

fi sam ment en compte les be soins spé ci fi -
ques des Länder de l’Est 2 et a pro po sé, le
4 août 2002, un vaste pro gramme de sub -
ven tions aux en tre pri ses à l’Est, dé pas -
sant ain si la mis sion ini tiale dont il avait
été char gé par le gou ver ne ment Schröder. 
De vant la dif fi cul té de fi nan cer ce pro jet
sans en freindre les nor mes bud gé tai res
eu ro péen nes, Hartz a été con traint de di -
mi nuer ses am bi tions, en ré dui sant son
vo lume de 150 mil liards d’eu ros à 20 mil -
liards d’eu ros 3.

Le com pro mis sur les in dem ni tés

L’es sen tiel des con tro ver ses pu bli -
ques de vait se concen trer sur la ré duc tion
de la durée des pres ta tions et l’in té gra tion 
de l’aide so ciale. L’aile gauche du mou -
ve ment syn di cal, no tam ment les deux fé -
dé ra tions di rec te ment re pré sen tées dans
la com mis sion, Ver.di et IG Me tall, ont
im mé dia te ment si gna lé leur re fus ca té go -
rique de cette me sure. Cette op po si tion
met tait le chan ce lier Schröder dans l’em -
bar ras. Se lon des in dis cré tions pa rues
dans la presse, Schröder au rait, lors d’un
dé jeu ner do mi ni cal à Ha novre avec les di -
ri geants de l’IG Me tall et de Ver.di, le 24
mars 2002, ob te nu le sou tien élec to ral des 
syn di cats en échange d’une pro messe de
ne pas di mi nuer les pres ta tions ma ladie et 
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1. Späth a été Premier ministre du Bade-Wurtemberg, avant de quitter provisoirement la politique
pour prendre la direction de l’ancien combinat est-allemand Carl Zeiss Jena, appelé maintenant 
Jenoptik. Dans le contre-gouvernement de Stoiber, Späth a été chargé d’un super-ministère
« de l’Economie, du Travail et de la Reconstruction » (sous-entendu : de l’Allemagne de l’Est)
qui comporte une partie des prérogatives du ministère du Travail.

2. Tous les Premiers ministres des Länder de l’Est, qu’ils soient sociaux-démocrates ou
chrétiens-démocrates avaient relevé de façon critique que les premières propositions de Hartz
manquaient d’une dimension est-allemande et qu’elles étaient insuffisantes pour réanimer le
marché du travail de ces régions. 

3. Le financement de cette mesure reste controversé. Hartz avait initialement envisagé un
emprunt alimenté par des versements effectués par des contribuables qui auraient bénéficié
d’une amnistie pour évasion fiscale. Devant les réticences du ministre des Finances, qui
craignait une révolte des contribuables honnêtes, cette proposition devait d’abord être
abandonnée pour ensuite être de nouveau prise en considération.



chô mage 1. Schröder a alors or ga ni sé
avec les mê mes pro ta go nis tes une nou -
velle ren contre qui a eu lieu à la chan cel -
lerie de Ber lin, le 5 juil let 2002 et à
la quelle ont par ti ci pé, outre les pré si dents 
de l’IG Me tall et de Ver.di, Klaus Zwic -
kel et Frank Bsirske, le pré si dent de la fé -
dé ra tion de la chimie IGBCE, Hu ber tus
Schmoldt 2, le nou veau pré si dent de la
confé dé ra tion DGB, Mi chael Som mer, le
mi nistre du Tra vail, Wal ter Ries ter, ain si
que Pe ter Hartz. Même si les dé tails de
ces en tre tiens sont res tés confi den tiels, il
pa raît que les di ri geants syn di caux ont
réus si à mon nayer leur sou tien aux pro po -
si tions de la com mis sion Hartz au prix
d’un re non ce ment de Harz à son in ten tion 
de di mi nuer la durée des in dem ni tés. 

Il a fal lu toute l’ha bi li té tac tique de
Hartz pour convaincre les au tres mem -
bres de la com mis sion d’ac cep ter cette
conces sion. Hartz pro po sait, en échange
de l’ac cep ta tion du sta tu quo pour des
pres ta tions col lec ti ves, de ren for cer les
sanc tions in di vi duel les pour des chô -
meurs, no tam ment pour les jeu nes cé li ba -
tai res. Ayant ap pris que la com mis sion
avait adop té ce com pro mis en l’ab sence
du se cré taire gé né ral de la confé dé ra tion
de l’ar ti sa nat, Schleyer, le pré si dent de la
confé dé ra tion des em ployeurs, Die ter
Hundt, a alors fait pres sion sur lui et sur
les au tres « re pré sen tants de l’éco nomie » 
de la com mis sion (sous-en ten du : les ma -
na gers et les consul tants), dans l’es poir
de pro vo quer soit leur dé part de la com -
mis sion, soit un vote dis si dent mi no ri -
taire, deux éven tua li tés que Hartz et le
chan ce lier Schröder vou laient évi ter à
tout prix. Fi na le ment, Schleyer a ac cep té, 
comme les au tres, le com pro mis fi nal. 

Ce com pro mis pré voit le main tien de
la li mite su pé rieure de 32 mois pour le
paye ment in té gral de l’al lo ca tion de chô -
mage. En re vanche, c’est seu le ment pen -
dant les trois pre miers mois que les
chô meurs cé li ba tai res bé né fi cie ront de la
ga rantie de ne pas être obli gés d’ac cep ter
un em ploi si tué loin de leur do mi cile ou
avec une ré mu né ra tion in fé rieure à leur
an cienne qua li fi ca tion. Pen dant les trois
mois sui vants, ils doi vent ac cep ter un em -
ploi si tué dans un pé ri mètre de 200 km de
leur do mi cile ain si qu’une ré mu né ra tion
in fé rieure de 20 %. Après une pé riode de
six mois de chô mage, ils doi vent consen -
tir à une ré mu né ra tion à hau teur de l’al lo -
ca tion de chô mage. S’ils re fu sent, ils
ris quent une di mi nu tion de leur in dem ni té 
de chô mage.

Quels sont les fac teurs qui ont mo ti vé
l’ac cep ta tion de ce com pro mis par les re -
pré sen tants pa tro naux et syn di caux de la
com mis sion ? Pour les re pré sen tants pa -
tro naux, c’est la dif fi cul té d’une ap pli ca -
tion im mé diate d’une di mi nu tion de la
durée des pres ta tions qui a joué en fa veur
de l’ac cep ta tion. En ef fet, en rai son d’une 
règle cons ti tu tion nelle, un chan ge ment
lé gis la tif pour ra me ner la durée maxi male 
des pres ta tions de 32 à 12 mois n’au rait
pu en trer en vi gueur qu’avec un dé lai de
trois ans. Pour les re pré sen tants des or ga -
ni sa tions syn di ca les, les conces sions
étaient bien plus gran des, puis qu’el les ont 
fini par ac cep ter toute une série de me su -
res aux quel les el les s’étaient op po sées
pen dant des an nées. Pour quoi ce chan ge -
ment sou dain ? On peut trou ver une ex pli -
ca tion dans leur crainte qu’en cas de
vic toire élec to rale des chré tiens-dé mo -
cra tes, un chan ce lier Stoi ber mette en
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1. Selon la Hannoversche Allgemeine, 26.3.2002
2. Pour des raisons de santé, Schmoldt n’avait pas pu participer à la rencontre de Hanovre.



œuvre une dé ré gu la tion bien plus ra di cale 
du droit du tra vail. De tel les ré for mes au -
raient abou ti à al té rer pro fon dé ment les
équi li bres et le fonc tion ne ment du sys -
tème al le mand de re la tions pro fes sion nel -
les 1.

Le rap port fi nal

Comme pré vu, Pe ter Hartz a pu pré -
sen ter le 16 août 2002 les ré sul tats du tra -
vail de sa com mis sion au chan ce lier
Schröder, consi gné dans un rap port fi nal
de 343 pa ges. Ils ont en suite été pré sen tés 
so len nel le ment de vant un par terre de 500
in vi tés réu nis dans la ca thé drale fran çaise 
de Ber lin. Comme il fal lait s’y at tendre,
les di ri geants des trois prin ci pa les or ga ni -
sa tions pa tro na les, Hundt, Ro gows ki et
Braun, ont dé cli né l’in vi ta tion. Le seul re -
pré sen tant d’une or ga ni sa tion pa tro nale
dans la com mis sion, Schleyer, a éga le -
ment pré fé ré s’ab sen ter. Dans sa pré sen -
ta  t ion,  Har tz  a  ré  su  mé le  pr in  c ipe
d’éthi que qui a sous-ten du le tra vail de la
com mis sion : « Tous ceux qui sont ca pa -
bles de tra vail ler doi vent tra vail ler. Tous
ceux qui sou hai tent tra vail ler doi vent
trou ver un em ploi. » Il a éga le ment re -
nou ve lé sa convic tion qu’en ap pli quant
sans re tard les re com man da tions du rap -

port, le gou ver ne ment se rait en me sure de 
di mi nuer par deux le nombre de chô -
meurs jus qu’en 2005. 

Voi ci les prin ci pa les re com man da -
tions du rap port :

n Le « job-cen ter» 2 : créa tion d’un
gui chet unique pour les de man deurs
d’em ploi, in té grant les agen ces lo ca les
pour l’em ploi et les bu reaux d’aide so -
ciale (dé pen dant ac tuel le ment des mu ni -
ci pa li tés). Il cu mule les fonc tions de
paie ment des in dem ni tés, de pla ce ment et 
de conseil aux chô meurs.

n Le pla ce ment « quick » : le pla ce -
ment est ac cé lé ré et ra mè ne ra la pé riode
moyenne de chô mage, plus élevée en
Alle magne que dans la plu part des pays
in dus triels, d’ac tuel le ment 33 à 22 se mai -
nes en 2005. Do ré na vant, les sa la riés li -
cen ciés sont obli gés de s’ins crire le jour
de no ti fi ca tion du li cen cie ment. Les ef -
forts de pla ce ment dé mar rent ain si avant
même qu’ils aient ef fec ti ve ment quit té
leur an cien em ploi 3.

n Les « nou vel les condi tions de l’em -
ploi ac cep table  » : les tra vail leurs cé li ba -
tai res doi vent ac cep ter des em plois loin
de leur do mi cile, moins bien payés et ne
cor res pon dant pas à leur ni veau de qua li -
fi ca tion (cf. su pra ). La charge de la
preuve sera ren versée. Ce sera au chô -
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1. La confédération syndicale DGB et ses principales fédérations ont mené une campagne de
mobilisation contre ces projets du candidat Stoiber. Cf. Adelheid Hege, « Allemagne : les
syndicats en campagne », Chronique Internationale de l’IRES, 77, mai 2002. 

2. Le rapport fourmille d’expressions anglo-saxonnes, issues de la novlangue managériale
dominante.

3. Dans son analyse des propositions de la commission Hartz (dans la Süddeutsche Zeitung du
19.8.2002), Hartmut Seifert, chercheur à l’institut WSI de la fondation syndicale Hans-Böckler,
a critiqué le déséquilibre de l’application du principe directeur « promouvoir et exiger » : On
exige que les salariés licenciés s’inscrivent comme demandeurs d’emploi le jour même de la
notification du licenciement, alors que les entreprises ne sont pas soumises à la même
obligation de notifier les postes vacants. Cette critique renvoie au talon d’Achille des
propositions de la commission Hartz. Les nouvelles règles de placement n’auront d’effets
positifs sur la diminution du chômage que dans la mesure où il existe une offre suffisante
d’emplois à pourvoir. La plupart des experts expriment leur scepticisme quant aux chances de
réaliser l’objectif affiché par Hartz de diminuer par deux le nombre de chômeurs en trois ans.



meur de prou ver que l’offre d’em ploi est
inac cep table 1.

n Les chô meurs âgés  : deux for mu les
sont pro po sées. S’ils le sou hai tent, ces
chô meurs se ront dis pen sés d’une re -
cherche de l’em ploi, s’ils ont au moins 55 
ans. Jus qu’à leur dé part en re traite, ils bé -
né fi cie ront alors d’une in dem ni té de chô -
mage cal culée en fonc tion de leur droits
res tants, au tre ment dit in fé rieure au taux
nor mal. Pour ré pondre aux re pro ches de
mise à l’écart des sa la riés âgés, le rap port
Hartz pré co nise al ter na ti ve ment de fa ci li -
ter leur réin té gra tion dans l’em ploi. Ils
pour ront ain si bé né fi cier d’une sub ven -
tion s’ils ac cep tent un em ploi à ré mu né ra -
tion in fé rieure et paie ront un taux al lé gé
de co ti sa tion pour l’as su rance chô mage.
Ils pour ront con clure des con trats à durée
dé ter minée re nou ve lés, ce qui ré duit leur
pro tec tion contre le li cen cie ment.

n Les agen ces « per so nal ser vice »
(PSA) : il s’agit d’agen ces de tra vail tem -
po raire, mi ses en place par les agen ces lo -
ca les de l’em ploi, éven tuel le ment en
co o pé ra tion avec des opé ra teurs pri vés.
Les PSA em bau chent un cer tain nombre
de chô meurs pour les mettre à la dis po si -
tion des en tre pri ses. Après une pé riode de 
six mois de chô mage, un chô meur est
obli gé d’ac cep ter l’offre d’em ploi d’une

agence, s’il ne veut pas ris quer une di mi -
nu tion de ses in dem ni tés. Pen dant les six
pre miers mois, le sa la rié de l’agence re -
çoit un sa laire à hau teur des in dem ni tés
de chô mage. Ensuite il re ce vra un sa laire
qui doit être fixé par conven tion col lec -
tive 2. La com mis sion Hartz fait le pari
que beau coup de sa la riés bé né fi cie ront
en suite d’une trans for ma tion du sta tut de
tra vail leur tem po raire en sa la rié ré gu -
lier 3. Se lon Hartz, le tra vail tem po raire
per met de « neu tra li ser » (au tre ment dit :
de contour ner) la pro tec tion lé gale contre
le li cen cie ment sou vent avancée comme
un frein à l’em bauche, car les en tre pri ses
pour ront à tout mo ment se dé bar ras ser
d’un tra vail leur in té ri maire. Ce lui-ci res -
te ra ce pen dant sa la rié de l’agence d’in té -
rim sans di mi nu tion de ses re ve nus. 

n La  «  so  c ié  té  ano  n y m e  j e  »
(« Ich-AG ») : sous cette ap pel la tion cu -
rieuse fi gure la pro mo tion de chô meurs
qui sou hai tent tra vail ler pour leur propre
compte. Pen dant trois ans, ils re ce vront
une sub ven tion en fonc tion des in dem ni -
tés an té rieu res. Jus qu’à une li mite de re -
ve  nus  de  25  000  eu  ros  par  an,  ces
tra vail leurs ne sont te nus de payer qu’un
im pôt for fai taire de 10 % sur le re ve nu.
Les co ti sa tions so cia les se ront pri ses en
charge par l’agence lo cale de l’em ploi.
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1. Actuellement, la seule sanction prévue est celle d’une suspension des indemnités pendant 12
semaines Elle est peu pratiquée. Dorénavant, les sanctions seront graduées, mais réellement
appliquées.

2. La négociation de ces conventions collectives a déjà donné lieu à une controverse
intersyndicale. Pour la fédération Ver.di, il est naturel que ce soit elle qui prendra en charge la
négociation collective, puisque les nouvelles agences relèveront des services publics. Pour la
confédération DGB, cette négociation collective doit faire l’objet d’une coordination
intersyndicale, de façon à éviter un dumping salarial. En effet, si les salaires conventionnels de
l’agence d’intérim sont inférieurs à ceux de l’entreprise utilisatrice, celle-ci disposera d’une
subvention publique indirecte qui pèsera sur le niveau des salaires traditionnels. Pour résoudre
ces problèmes, les syndicats ont mis en place une commission de travail.

3. Selon la législation actuelle, le travail temporaire dans une entreprise est limité à un maximum
de 24 mois consécutifs. La loi « job-AQTIV » d’octobre 2001 avait relevé ce seuil qui était
auparavant fixé à 12 mois.



Pour li mi ter le tra vail au noir, la li mite su -
pé rieure des re ve nus d’ac ti vi tés oc ca sion -
nel les (« mini-jobs ») sera levée de 325
eu ros ac tuel le ment à 500 eu ros par mois.
Ces em plois sont ce pen dant ré ser vés aux
chô meurs ou an ciens inac tifs qui trou vent 
un em ploi de ser vice dans un mé nage1.

n Le « job-floa ter » : c’est le nom d’un 
titre fi nan cier pour sou te nir les PME qui
ac cep tent d’em bau cher un chô meur. Le
fi nan ce ment maxi mal sera de 100 000 eu -
ros par en tre prise. La com mis sion en vi -
sage 100 000 cas d’en tre pri ses ai dées par
mois, donc un be soin de fi nan ce ment de
10 mil liards d’eu ros. Il doit être mis en
rap port avec une éco nomie du rable de
19,6 mil liards par an, une fois la di mi nu -
tion de 2 mil lions de chô meurs réa lisée.

Les pers pec ti ves de réa li sa tion

Le chan ce lier Schröder a pro mis une
réa li sa tion ra pide et in té grale des pro po -
si tions de la com mis sion Hartz. Il a tou te -
fois évi té de re prendre à son compte la
pers pec tive chiffrée d’une di mi nu tion du
chô mage, pro ba ble ment pour ne pas re -
nou ve ler l’er reur de son pari mal heu reux
d’oc tobre 1998. Il a réus si d’ob te nir
l’adop tion una nime du rap port Hartz par
son par ti, seu le ment deux jours après sa
pré sen ta tion of fi cielle 2. A son tour, le
gou ver ne ment l’a im mé dia te ment adop té
et a char gé une com mis sion in ter mi nis té -
rielle, cor donnée par le mi nistre du Tra -
va i l ,  Wa l  te r  Ries  t e r ,  d’é ta  b l i r  un
ca len drier pour sa trans po si tion lé gis la -
tive et ré gle men taire. Ce der nier a pré sen -
té le pre mier rap port d’exé cu tion de cette

com mis sion le 4 sep tembre 2002. Il an -
nonce la créa tion im mi nente du pre mier
« job-cen ter » et de la pre mière agence de
tra vail tem po raire PSA. Une gé né ra li sa -
tion de ces nou vel les struc tu res né ces site
ce pen dant la mo di fi ca tion complexe d’un 
cer tain nombre de lois. Pour ce faire, un
pro jet de loi est en cours d’éla bo ra tion.
Sur cette base, 50 agen ces PSA pour ront
être créées avant la fin de l’année. D’ici
mi-2003, tous tou tes les 181 agen ces lo -
ca les de l’em ploi dis po se ront d’une PSA.
A la même époque, des « job-cen ters »
uni ques se ront ins tal lés dans toute l’Alle -
magne sur la base d’ac cords entre les dif -
fé ren tes agen ces lo ca les de l’em ploi et les 
bu reaux d’aide so ciale. Le plan de fi nan -
ce ment des PME qui em bau chent des
chô meurs est pro gram mé pour dé mar rer
en no vembre 2002. La vic toire de la coa -
li tion au tour de Ger hard Schröder aux
élec tions lé gis la ti ves du 22 sep tembre
2002 lui don ne ra l’oc ca sion d’ache ver la
mise en œuvre de la ré forme dans les dé -
lais an non cés, même si l’on peut s’at -
tendre à quel ques mo di fi ca tions à la
de mande des syn di cats, no tam ment sur la
ques tion de la né go cia tion des sa lai res
conven tion nels dans les agen ces de tra -
vail tem po raire. 

Sour ces : 

Han dels blatt, Süddeutsche Zei tung, Frank fur -
ter Allge meine, Die Zeit, Der Spie gel.

Mo derne Diens tleis tun gen am Arbeits platz, Be -
richt der Kom mis sion, Bun des mi nis te rium für
Arbeit, Ber lin, août 2002.
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1. Cette limitation sectorielle est une concession aux organisations syndicales qui restent hostiles
à la généralisation de ces « mini-jobs ».

2. L’aile gauche du SPD ayant renoncé à formuler des critiques, le rapport Hartz a pu être adopté
sans vote formel.


